
La crise ukrainienne vue de Roumanie

Description

L’intÃ©rÃªt de la presse roumaine pour les Ã©vÃ©nements en Ukraine va croissant depuis le 
dÃ©but du mois de janvier 2014. Face au mutisme des autoritÃ©s de Bucarest, la presse 
emploie un discours anti-russe trÃ¨s marquÃ© et accorde une place centrale aux protestations 
dans la rÃ©gion de Tchernivtsi, anciennement roumaine.Â 

Globalement, les mÃ©dias roumains se sont alignÃ©s sur la position
dÃ©finie par lâ??ensemble des publications europÃ©ennes. Ils se sont
souvent contentÃ©s de rapporter les faits sous la forme dâ??une
chronologie heure par heure, les journalistes Â«suivant avec 
inquiÃ©tude les Ã©vÃ©nements dâ??Ukraine, thÃ©Ã¢tre de 
confrontations sanglantes entre les adeptes de lâ??intÃ©gration 
europÃ©enne et le rÃ©gime IanoukovitchÂ», comme lâ??a exprimÃ©
la revue en ligneÂ Revista 22. Par ailleurs, ils prÃ©sentent le plus
souvent les soulÃ¨vements populaires dans la continuitÃ© de la rÃ©volution orange et pro-occidentale
de 2004[1].

Entre annonce de guerre civile et russophobie

L’Ã©vocation de la situation en Ukraine par la presse roumaine se distingue par des thÃ¨mes
spÃ©cifiques, Ã  commencer par la question de l’existence mÃªme de l’Ukraine depuis
l’indÃ©pendance de 1991. Les journalistes soulignent les Ã©carts entre un Ouest pro-occidental et
nationaliste et un Est pro-russe ainsi que les possibilitÃ©s de scission du pays, Ã©ventualitÃ© jugÃ©e
dâ??autant plus envisageable en l’absence de ce que le journalÂ AdevÄ?rulÂ (la VÃ©ritÃ©) nomme
un Â«projet de paysÂ». Ã? travers cette opposition, les mÃ©dias roumains expriment plutÃ´t une
posture anti-russe. Un journaliste deÂ HotNews.roÂ prÃªte ce sentiment aux manifestants: Â«
Il est correct mais imprÃ©cis de cataloguer les protestations de Kiev, comme dans le reste de 
lâ??Ukraine, comme Ã©tant pro-europÃ©ennes. Le mot le plus juste, qui rÃ©unit sous son pouvoir 
symbolique toutes les centaines de milliers dâ??Ukrainiens qui restent dans la rue ou sur les 
barricades, est anti-russe.Â»

D’aprÃ¨sÂ contributors.ro, l’Ukraine serait au bord de lâ??abÃ®me et en proie Ã  une guerre civile.
Pour dÃ©signer les soulÃ¨vements, la presse roumaine emploie Ã  la fois les termes de Â«revoluÈ?ia
Â» (empruntÃ© rÃ©cemment au franÃ§ais) ou de Â«rÄ?scoalÄ?Â»[2], terme utilisÃ© pour dÃ©signer
les rÃ©bellions populaires du XIXe siÃ¨cle ayant conduit Ã  la formation de l’Ã?tat roumain moderne.

CernÄ?uÈ?i/Tchernivtsi: une attention accrue au mouvement de protestation en Bucovine du 
nord pour actualiser une volontÃ© d’annexion?

Poser la question de l’existence de l’Ukraine permet Ã©galement Ã  certains journalistes de
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rÃ©actualiser les revendications territoriales roumaines. Depuis lâ??indÃ©pendance de lâ??Ukraine et
malgrÃ© l’accord frontalier bilatÃ©ral signÃ© en 1997, les territoires roumains annexÃ©s par l’Union
soviÃ©tique et incorporÃ©s Ã  l’Ukraine Ã  l’issue de la Seconde Guerre mondiale (Bucovine du nord,
Hotin, Hertza et le sud de la Bessarabie le long du delta du Danube) sont l’objet d’un litige en veille
entre les deux pays. Lâ??Ukraine est prÃ©sentÃ©e aujourd’hui dans la presse roumaine comme Â«
un Ã?tat artificiel, apparu sur les ruines de lâ??URSS, sans homogÃ©nÃ©itÃ©, avec une histoire de 
mÃªme pas vingt-quatre ans, vis-Ã -vis duquel la Roumanie a les plus grandes prÃ©tentions 
territorialesÂ». Au cÅ?ur de cette dispute se trouve la rÃ©gion de Bucovine du nord, avec pour
capitale Tchernivtsi (CernÄ?uÈ?i en roumain). Certains mÃ©dias ont Ã©mis trÃ¨s rÃ©cemment
lâ??hypothÃ¨se de lâ??annexion, notamment la version roumaine de laÂ Voix de la Russie[3].
Lâ??auteur de cette analyse sâ??interroge clairement sur la possibilitÃ© pour la Roumanie
dâ??obtenir des gains territoriaux sur le dos de la crise ukrainienne.

Les revendications d’annexion sont notamment justifiÃ©es par la prÃ©sence d’une minoritÃ©
roumaine dans cette rÃ©gion. La Bucovine du nord serait, selonÂ AdevÄ?rul, habitÃ©e par quelque
100.000 personnes possÃ©dant la double nationalitÃ©. En tout, 20% de la population de la rÃ©gion
sont considÃ©rÃ© par Bucarest comme faisant partie de la minoritÃ© roumaine.Â AdevÄ?rulÂ a ainsi
Ã©voquÃ© la rÃ©action que pourrait ou devrait avoir la Roumanie pour dÃ©fendre cette minoritÃ©.
Les journalistes soulignent que c’est d’ailleurs ce que fait la FÃ©dÃ©ration de Russie Ã  lâ??Ã©gard
de ses Â«compatriotesÂ» dans son Â«Ã?tranger procheÂ». Dans ce qu’elle relate de la crise
ukrainienne, la presse roumaine accorde ainsi une place privilÃ©giÃ©e au mouvement contestataire
en Bucovine du nord Â«Ã  seulement trente-cinq kilomÃ¨tres de la frontiÃ¨re d’Ã?tat de la Roumanie
Â», prÃ©sentÃ© comme une rÃ©volution par le journal local de IaÈ?iÂ 7est. C’est ainsi sous le titre
Â«Violence Ã  CernÄ?uÈ?iÂ» qu’AdevÄ?rulÂ rapportait Ã  la fin du mois de janvier 2014 les actions du
mouvement protestataire Ã  Tchernivtsi, notamment l’attaque par les manifestants de
lâ??administration rÃ©gionale, lors de laquelle le prÃ©sident du Conseil rÃ©gional Mihailo
GaÃ¯nitcherou (en roumain Mihail Gainiceru) fut blessÃ©, la prise du siÃ¨ge des autoritÃ©s locales et
la crÃ©ation d’un Conseil populaire. La violence des confrontations a pu Ãªtre prÃ©sentÃ©e de
maniÃ¨re dÃ©taillÃ©e au public roumain grÃ¢ce Ã  des extraits des mÃ©dias roumanophones de
Tchernivtsi.

Toutefois, un journaliste d’AdevÄ?rulÂ qui est allÃ© passer Â«une nuit dans le camp des 
rÃ©volutionnaires ukrainiens de TchernivtsiÂ», la Â«capitale de lâ??ancienne province de Bucovine
Â», nota surpris quâ??aujourdâ??hui, Ã  premiÃ¨re vue, Â«personne ne parle roumainÂ» et que les Â«
gens regardentÂ [les Roumains]Â de maniÃ¨re suspicieuseÂ». Mais, en discutant avec eux, ceux-ci
finirent par sâ??ouvrir et donner leur vision des Ã©vÃ©nements: Â«Chez nous, câ??est comme 
lorsque les Roumains se sont levÃ©s contre CeauÈ?escu. Ianoukovitch est comme votre ancien 
dictateur.Â». Un journaliste deÂ HotNews.roÂ rapporte d’ailleurs que le prÃ©sident ukrainien a Ã©tÃ©
surnommÃ© Ã  Kiev Â«IanoutcheskouÂ».

Â«Bucarest est-elle solidaire de lâ??Euromaidan?Â»

Certains mÃ©dias roumains se sont rÃ©jouis de l’action de solidaritÃ© organisÃ©e le dimanche 26
janvier Ã  Bucarest vis-Ã -vis des Â«manifestants ukrainiens pacifiquesÂ». La manifestation avait
rÃ©uni des Â«Roumains des deux cÃ´tÃ©s du ProutÂ» (id estÂ notamment de RÃ©publique de
Moldavie) et Â«des Ukrainiens de RoumanieÂ» pour apporter des messages de soutien aux
manifestants en ukrainien, en roumain et en anglais et allumer des bougies Ã  la mÃ©moire des
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victimes des violences. Les participants demandaient au Conseil de lâ??Union europÃ©enne ainsi
quâ??aux Ã?tats membres de contribuer Ã  la mÃ©diation du conflit.

Le prÃ©sident roumain Traian BÄ?sescu avait activement participÃ© au Sommet du Partenariat
oriental Ã  Vilnius en novembre 2013. SelonÂ ziare.com, il avait alors qualifiÃ© de regrettable la
dÃ©cision de lâ??Ukraine de ne plus signer lâ??accord dâ??association avec lâ??UE. Toutefois, dans
le contexte de la crise actuelle, les rÃ©actions officielles de Bucarest se laissent attendre, et la presse
a donnÃ© la parole Ã  ceux qui critiquent cette posture. Encore une fois, les Roumains d’Ukraine sont
au centre de l’argumentation. InterviewÃ© parÂ AdevÄ?rul, Mihai RÄ?zvan Ungureanu[4], ancien
ministre roumain des Affaires Ã©trangÃ¨res et Premier ministre a affirmÃ© que Â«lâ??Ukraine 
nâ??est pas une prÃ©occupation du gouvernement roumain en ce momentÂ», alors que ce pays
reprÃ©sente Â«plus dâ??un quart des frontiÃ¨res politiques de la Roumanie et la maison de plus de 
200.000 natifs roumainsÂ» et Â«que câ??est le voisin que nous nâ??avons jamais traitÃ© comme il se 
doit, le pays qui ne sâ??est pas encore fait une place dans notre conscienceÂ». Selon ce dernier, un
message de solidaritÃ© est trÃ¨s urgent, et il a regrettÃ© quâ??aucun homme d’Ã?tat roumain n’ait
traversÃ© la frontiÃ¨re pour transmettre un message de soutien aux Roumains dâ??Ukraine. Si le
prÃ©sident roumain s’est montrÃ© trÃ¨s actif ces derniers temps en faveur de la RÃ©publique de
Moldavie ainsi que de lâ??union des deux Ã?tats, il ne se prÃ©occuperait pas suffisamment, d’aprÃ¨s
le prÃ©sident de lâ??association Â«BasarabiaÂ» dâ??Odessa (selon le siteÂ hurmuzache.ro), des
Roumains d’Ukraine.

Selon certaines analyses, comme sur le siteÂ ziare.com, le manque de rÃ©action des autoritÃ©s
roumaines pourrait Ãªtre justifiÃ© par le fait quâ??Â«Ã  moins dâ??une dÃ©tÃ©rioration grave de la 
situation, la Roumanie ne devrait pas ressentir une quelconque consÃ©quenceÂ». Selon les analystes
Ã©conomiques interrogÃ©s par la plateforme web, les relations financiÃ¨res et commerciales entre les
deux pays ne sont pas importantes et leurs paramÃ¨tres macroÃ©conomiques sont trÃ¨s diffÃ©rents,
raison pour laquelle la Roumanie ne serait momentanÃ©ment pas touchÃ©e par les Ã©vÃ©nements
en Ukraine. Le site conclut son analyse en se demandant si la Roumanie peut reprÃ©senter une oasis
de stabilitÃ©. Câ??est en effet lâ??engagement du PrÃ©sident BÄ?sescu qui, selonÂ financiarul.ro, a
affirmÃ© lors de lâ??anniversaire des vingt-cinq ans de la RÃ©volution, que Â«la Roumanie garde ses 
positions dans la politique Ã©trangÃ¨re et de sÃ©curitÃ©, tout en respectant la triade 
dâ??Ã©lÃ©ments qui garantissent la stabilitÃ©, la dÃ©mocratie et le niveau rÃ©duit de risque pour les 
citoyens de la RoumanieÂ».

Par ailleurs, les critiques de la passivitÃ© des officiels roumains ont Ã©tÃ© ravivÃ©es par l’annonce
de la possible nomination au poste de Premier ministre du milliardaire ukrainien, Petro Porochenko,
ancien directeur de la Banque centrale de lâ??Ukraine, ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res et de
l’Ã?conomie et nÃ© dans le sud de la Bessarabie.Â AdevÄ?rulÂ a ainsi consacrÃ© un article Â«
au plus riche bessarabe qui pourrait devenir le Premier ministre de lâ??UkraineÂ»[5]. Celui-ci,
considÃ©rÃ© comme Â«une candidature qui convient aussi Ã  lâ??oppositionÂ», a dÃ©jÃ  dÃ©clarÃ©
que Â«le nouveau gouvernement est obligÃ© dâ??assumer son engagement de reprendre les 
nÃ©gociationsÂ», la signature de lâ??Accord dâ??association Ã©tant la principale tÃ¢che du futur
exÃ©cutif. Dans un Ã©ditorial du 29 janvier intitulÃ©: Â«Que peut faire BÄ?sescu pour lâ??Ukraine ou 
comment mettre aux Russes le pied dans la porteÂ»[6], Sabina Fati deÂ RomÃ¢nia liberÄ?
Â sâ??Ã©tait Ã©galement indignÃ©e du mutisme des officiels de Bucarest. Cette journaliste
recommandait au prÃ©sident roumain de profiter de lâ??occasion pour sortir de la pÃ©riphÃ©rie et de
la peur typique des petits Ã?tats, pour se constituer Â«avocat de lâ??europÃ©anisation de lâ??Ukraine
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Â» et pour adopter la posture Â«polonaiseÂ» d’opposition Ã  la Russie pour rompre avec la chaÃ®ne
constituÃ©e par les Russes dans la rÃ©gion avec la Serbie, la Hongrie et la Bulgarie: la Roumanie
devrait ainsi confirmer son statut dâ??Ã®le avec deux bases militaires amÃ©ricaines sur son territoire.
Selon S.Fati, BÄ?sescu doit mettre sur lâ??agenda de l’UE une nouvelle stratÃ©gie face Ã 
lâ??Ukraine et Ã  la Moldavie. Mais, sâ??il ne lâ??a pas encore fait, câ??est peut-Ãªtre parce quâ??il
est Â«trop occupÃ© avec la politique interneÂ [allusion Ã  la confrontation constante entre le
PrÃ©sident et le Premier ministre], quâ??il est en pourparlers directs avec Moscou sur le futur de la 
RÃ©publique de Moldavie ou simplement qu’il nâ??est pas aidÃ© par lâ??appareil Ã©tatique pour 
sortir la Roumanie de lâ??ombre de lâ??histoireÂ».

Plusieurs de ces publications ont Ã©tÃ© mal reÃ§ues par les presses russe et ukrainienne. Les
mÃ©dias ukrainiens auraient mÃªme, selonÂ AdevÄ?rul, mis indirectement en cause la volontÃ©
d’annexion territoriale exprimÃ©e par les autoritÃ©s et la presse roumaines[7]. Les publications
roumaines reflÃ¨tent-elles un Ã©tat dâ??esprit national ou constituent-elles en rÃ©alitÃ© la voix
indirecte des autoritÃ©s?

Notes :
[1] La plupart des articles utilisÃ©s dans cette analyse ont Ã©tÃ© publiÃ© aprÃ¨s le 1er janvier 2014,
leurs sources Ã©tant indiquÃ©es Ã  chaque fois tout au long de lâ??article.
[2] Notamment dans le titre dâ??un article paru dansÂ HotNews.ro.
[3]Â Valentin MÃ¢ndrÄ?Å?escu, Â«Criza din Ucraina: oportunitate pentru â??cÃ¢È?tiguri 
teritorialeâ?•?Â»,Â Vocea Rusiei, 27 janvier 2013.
[4] VidÃ©o consultable sur le site:Â adevarul.ro/. [5]Â Ion Preasca, Â«Cel mai bogat basarabean ar 
putea ajunge premier al UcraineiÂ»,Â AdevÄ?rul, 28 janvier 2014.Â 
[6]Â Sabina Fati, Â«Ce poate face BÄ?sescu pentru Ucraina sau cum sÄ? le punem ruÅ?ilor piciorul 
Ã®n uÅ?Ä?Â»,Â romanialibera.ro, 28 janvier 2014.Â 
[7]Â Viorica Marin, Â«Fitile antiromÃ¢neÅ?ti Ã®n revoluÅ£ia de la KievÂ»,Â AdevÄ?rul, 30 janvier 
2014.Â 
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